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PERSONNAGES.

ACTEURS.

1

GERMIVAL. M. Clairval.

VERSEUIL . M. Michu.

SELMOUR. M. Raymond.

CLORIS , Epouſe de Germival. Mme. Verteuil,

DORIMENE , Epouſe de

Verſeuil.
Mlle. Pitror.

EULALIE , Epouſe de Selmour

déguiſée dans les deux premiers

Attes ſous le nom de VERNICOUR. MmeJulien .

,

UN VALET , .

>

UNE SOUBRETTE, } Perſonnages muets.

La Scene eſt dans l'Appartement des deux Belles

Sæurs,
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ACTE PREMIER.
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SCENE PREMIERE.
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EULALIE , déguiſée en Cavalier , CLORIS,

EU LALLE.

toi
Sous ce déguiſement que feras - tu de moi ?

Tu peux enfin m'inſtruire.

CLORIS.

Oui , ma chere Eulalie

Mon deſſein à tes yeux a l'air d'une folie ;

Mais j'ai compté ſur toi ; ſeconde mon projet.
EULALIE.

Quel qu'il ſoit , je m'y prête ,& ſans aucun regret.
CLORIS

Tu me connais affez pour n'avoir rien à craindre.

En deux mots , le voici : nous avonsà nous plaindre ,

.
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4 LES MARIS CORRIGÉS ,
Èt Dorimene & moi du zele conjugal .

Mon but eſt d'intriguer Verſeuil &Germival.

Sous ce déguiſement ta préſence aſſidue ,

Doit de nos inconſtans fixer ſur nous la vue :

Je prétens qu'on te croie un Amant écouté ;

Moi depuis quinze jours j'agis de mon côté ,

Mon air indifférent les pique & les réveille.

Ce plan , juſqu'à préſent réuſſit à merveille ,

Et je fuis parvenue à nous faire obſerver ;

Un dernier coup de force & je puis tout ſauver .

Si leur cæur une fois s'ouvre à la jaloufie ,

Toute reſſource encore n'eſt pas anéantie ;

Mais il faut alarmer leur eſprit inconftant ,

Les forcer à rougir de leur égarement :

Par un même moyen guérir l'un , punir l'autre ,

Et ſur ce ſexe altier venger l'honneur du nôtre.
Ainſi ſeconde -moi.

EULALIE:

J'ai peine à concevoir

Que ton frere ait fitôt oublié ſon devoir

Pour une femme aimable , honnête , incéreſſante ;

Tendre ſans exigeance , affable , prévenante ;

Réuniſſant vertus, graces , talens, beauté ,

Un tréſor, en un mot , qui, par ſa rareté,

Mériterait un cæur qui ſut s'en rendre digne .

CLORIS.

Oui : tromper Dorimene eſt une erreur infigne ;

Que l'on me quitte , moi , cela m'étonne moins :

Si Germival pour moi n'a plusles mêmes ſoins

J'ai pu le mériter ; eſpiegle , inconſéquente ,

Bruſque même par fois ; plus épouſe qu'Amante :

J'ai pu par ma folie & ma vivacité

Avoir fourni prétexte à la légereté ,

Mon éducation fut extraordinaire :

Au lieu de me borner au ſeul talent de plaire ,

Par eſprit de ſyſtème un vieil oncle entêté ,

M’inſpirant de bonneheure une noble fierté ,

>



COM É DIE. 5

2

Voulut m'accoutumer aux mâles exercices.

Tu ſais qu'il réuſſit , que j'en fis mes délices ,

Et qu'oubliant ainfi mon ſexe pour le fien

Je dois avoir perdu des agrémens du mien ;

Mais mon caur me reſtait & l'Amour fut mon maître,

Germival fut charmé de ma maniere d'être :

Ma fingularité le piqua comme Amant ,

Notre hymen fit bientôt ceſſer l'enchantement ,

Moins nouvelle à ſes yeux je me vis moins aimée.
Telle eft du cout humain la marche accoutumée ,

Par le droit d'être heureux on en perd le plaiſir ,

Et la poſſeſſion eſt la mort du deſir.

EULALIE .

Tu me fais de l'hymen une image effrayante.

Selmour prendra-t-il donc cette humeurinconſtante?

Mon cœur & tes conſeils m'ont ſoumiſe à ſes loix ,

Et j'aimerois toujours l'époux que je te dois ;

Quel ſort ſeroit lemien s'il devenoit volage !

CLORI S.

Je réponds de Selmour. Aimable autant que ſage ,

Philofophe ſenſible , il joint à ſon printems

Les graces de ſon âge & les mæurs du vieux tems.

Ne crains rien , & promets de ſervir ma vengeance:

Tune peux la blâmer .Que de femmes en France

Qui, dans un cas pareil , n'en feraient pas un jeu !

EULALIE.

Je le crois .

CLORIS.

Il faut donc les tourmenter un peu .

Puis-je les bras croiſés , comme faic Dorimene ,

Dévorer mes chagrins & concentrer mapeine ?

Je ſuis femme, & n'aipas le fcrupule inſenſé

De bénir mon arrêt qu'un hommea prononcé.

EUL ALIE.

Ton aimable gaîté pare encor ta ſageſſe.

Quand on connaît ton cæur & la délicateſſe

On peut en aſſurance écouter tes avis .

Je ne me repens point de les avoir ſuivis.
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De mon rôle j'aurai l'audace néceſſaire ;

L'habit ſeulm'apprendra l'art de me contrefaire ;

Dorimene ſans doute eft inftruite de tout.

CLORIS.

Pas tout- à -fait : la rufe eft fi peu de ſon goût
!

J'ai pourrant prévenu ton aimable couſine ;

Mais ignorant encor l’Amant qu'on lui deſtine ,

Sa vertu ſe révolte au feul nom de l'amour :

Et ne voulant jamais accorder de retour ,

Elle craint qu'un Amant ne s'enflamme pour elle ;

Je vais en m'amuſant terminer la querelle :

Elle ne t'attend pas : cache-toi : je l'entends ,

Je te ferai fortir quand il en fera tems.

Je veux me préparer une ſcene plaiſante :

La retraite eſt commode , & vraiment excellente .

( Elle la fait entrer dans un cabinet. )

9

Ан!

SCENE I I.II

DORIMENE , CLORIS.

DORIMENE.

H !ma chere Cicris , con abſence aujourd'hui

S:mbloit avoir encor redoublé mon ennui ;

Tu peux ſeule adoucir les chagrins de ma vie.

CLORIS.

Je ne ſouffrais pas moins de quitter mon amie ;

Mais nos projets de Bal ni'en faiſaient une loi.

DORIMENE.

J'avais cru voir quelqu'un qui rentrait après toi .

Verfeuil.....

CLORIS.

Toujours Verſeuil ! voilà ce qui t'occupe ?

DORIM EN E.

Oui , ma chere Cloris , toujours .

CLORI S.

C'est être dupe :
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Ce ſexe en vérité , ne mérita jamais

Qu'on témoignât pour lui de fi profonds regrets.
DORIMENĖ.

Mon cæur dit le contraire & dément ton langage.

Je n'ai plus de repos depuis qu'il eſt volage ;

Ces ſentimens ſeront immortels dans mon cour :

Je voudrois qu'à moi ſeule il dût tout ſon bonheur ;

Et s'il eſt malheureux , j'en ſerai plus à plaindre.

Hélas ! que devant lui j'ai peine à me contraindre !

En vain de la froideur j'affecte le maintien ;

Mon cœur eſt toujours prêt à voler vers le ſien .

J'avois tant de plaiſir à régner ſur ſon ame !

Qu'ai-je fait ? Et quels ſontmes torts ?

CLORIS.

D'être fa femme.

DORIM EN E.

Un préjugé doit-il dérruire le bonheur ?

Pour moi , tout l'univers exiſtait dans ſon cæur,

Je ſuis peut-être , hélas ! la cauſe de la fuite

Involontairement je me ſuis mal conduire ;

Ah ! fi je le croyois ! S'il étoit un moyen . :

Sois mon guide, Cloris , je n'épargnerai rien .
CLORIS.

Quel eſt donc l'homme affez ennemi de lui-même

Pour ofer renoncer à la faveur ſuprême

D'adorer mon amie & d'en être chéri ?

Oui , pour te négliger il faut être. ... un mari.

Ce mot-là ſeul dit tout , j'apprends à les connaitre;

Ils ne ſeraient pourtant que ce qu'ils doivent être ,

Si nous avions pu ſuivre un chemin différent ;

L'homme für d'être aimé devient indifférent.

Un peu moins d'abandon un peu plus de réſerve ,

L'amour-propre le pique , & l'Amant fe conferve.

Il n'aime jamais plus que quand on i'aime moins :

C'eſt alorsqu'il redouble & d'efforts & de ſoins ;
Mais les nôtres , ſur nous , ont trop vu leur empire..

DORIMENĖ.

Faut-il nous en punir ?

>



8 LES MARIS CORRIGÉS.

CLORI S.

Je ſaurai les réduire ,

Il en eſt encor tems ; je t'ai dit le moyen ,

C'eſt de les tourmenter.

D OR IM EN E.

Mais y ſonges-tu bien ?

CLORIS.

Oui , tout eſt préparé ; je fais quelqu'un d'honnête

Dont tes charmes vainqueurs t'aſſurent la conquête ,

Qui brûle du deſir de te faire la Cour ;

Il pourrait nous ſervir.

DORIMENE.

Non , Cloris , ſon amour.

Eft un motifde plus pour lui fermer ma porter

CLORIS.

C'eſt un être charmant , plein d'eſprit.

DORIMENĖ.

Que m'importe

CLORIS.

Il met entremesmains ſes plus chers intérêrs ,

Et j'ai promis chez toi de lui trouver accès

Pour ſoulager un peu l'ennui quile tourmente.

DORIMEN E.

Tu te divertis.

CLORIS

Non : je ſuis ſa confidente ;

Et par un examen bien ſûr & bien complet ,

J'ai cru trouver en lui l'Amant qu'il te falloit.

De te voir un moment accorde-lui la grace.

D O RIMEN E.

En vérité , Cloris , ta gaité m'embarraſſe .

Si je connoiſlois moins ta ſageſſe & ton cour ,

Je craindrais. ...

CLORIS.

Tes foupçons me font beaucoup d'honneur ;

Mais jete paſſe tout fi tu veux me permettre

D'amener mon ami , car j'ai fu lui promettre....

DORIMENE :



COM É DIE ;

DO R IMEN E.

Comme fociété....

CLORIS

Tout comme il te plaira ,

Vous vous arrangerez.

DORI MENE.

Hébien , quand il viendra... a

CLORIS

Il eſt ici.

DORIMEN E.

Comment ? ...

CLORIS.

Que devais-je donc faire ?

L'objet de la viſite auroit pu te déplaire ,

Il fallait ton aveu pour te le préſenter :

Afin d'avoir le tems de le folliciter ,

Je l'ai fait cacher...

DORIMENE..

Quoi ! Cloris , quelle imprudence !

Il nous écoute donc ? Et que veux-tu qu'il penſe ?

CLORIS.

Ton dernier mot enfin ? ,

DORIMENE.

Il faut le recevoir.

Cemyftere., ..

CLORIS.

Il ſuffit ; mais j'ai dû tout prévoir.

SCENE I I I.ΙΙ Ι

DORIMENE , ſeule. -

Pour fuir un accident , je tombais dans un autre .
Juſte Ciel ! quelle peine aurait été la nôtre

Si Verſeuil fút rentré , l'ingrat eût ſoupçouné...;

B



LES MARIS CORRIGES

>

KRAKOWSKASTOSSIA

SCENE I V.

CLORIS , DORIMENE , EULALIE..

CLORIS , annonçant.

MONSIEURONSIEUR de Vernicour.

EULALIE , s'approchant d'un air de timidité:
Ce moment fortuné ,

Madame , dès long-tems flattait mon eſpérance,

Et Cloris peut compter ſur ma reconnaiſſance

Pour m'avoir procuré le plaiſir & l'honneur

De vous offrir ici mes reſpeas & mon cœur.

:: DORIMENE, Séchement.

Préſenté , comme vous , par une amie intime

On doit compter , Monſieur , ſur toutemon eſtíme.

Son amitié pour moi m'impoſe le devoir

De bien accueillir ceux qu'elle veut recevoir ;

Mais vous devez juger de moi par mon amie.

CLORIS.

Elle vous traite encore avec cérémonie ,
Mais appuyez.

DORIMENE.

Cloris !

CLORIS.

Oui , tu me fais, pitié.

É UL ALIE.

Je crois avoir fur vous les droits de l'amitié.

CLORIS.

Sans doute , finiffons cette plaiſanterie :

Embraffe Vernicour & connais Eulalie .

DORIMENE, ſurpriſe.

Eulalie ?

EULALIE.

Oui vraiment , c'eſt moi-même.

DORIMENE , l'embraſant.

Ah ! pardon.

CLORIS.

Je favais bien qu'enfin - cu changerois de ton

Rien n'étoit fi plaiſant que con air moraliſte.

1
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DO R IMENE.

Tu m'as jouée.

CLORIS.

Un peu. Que veux-tu , je ſuis triſte
Il faut bien m'égayer.

DORIMEN E.

Tu reviens parmi nous?

CLORIS

Elle eſt depuis huit jours à Paris. Nos Epoux

Ont déjà fait leur cour, mais ſans nous en rien dire ;

Er moi , comme tu ſais qu'un bon génie inſpire ,

J'apprens qu'elle eſt ici , je cours , je vais la voir

Etje l'invite au Bal que nous donnons ce foir :

Eh bien ,,ce ſoupirant te fait- il tant de peine ?

DORIMENE.

J'aime fort Vernicour.

EULALIE.

Ma chere Dorimene ,

Plaire eſt ton attribut' : tu peux bien en ce jour ,

Lailler à l'amitié le rôle de l'Amour,

Vas , s'il faut d'un Amant copier le langage ,

Je ſaurai bien remplir ce fameux perfonnage ,

Contrefaire l'élan d'un caur paſſionné,

Tomber à ſes genoux d'un air déterminé.

( Au moment où il ſe jette di genoux', Germiyal entreſur la ſcene,

le conſidere un moment , pari d'un éclar de rire qui fait retouran

ner les trois femmes , Cloris en témoigne ſu joie , & Dorimene

ſon inquietude . )

GERMIVAL.

Je ne dérange rien . ( Il fort d'un air cauſtique.)

CLORIS.

Germival nous a vues

C'eſt un heureux hafard qui ſeconde mes vues..

DORIMEN E.

Il va dire à Verſeuil, . ; . )

CLORIS.

Tant mieux ; & quant à moi

Je vais chercher aufli : car de bien bonne foi

B 2



LES MARIS CORRIGÉS ,

Un ſeul ne peut ſuffire à la fois à deux Belles :

Il faut autant qu'on peut s'éviter des querelles.

E ÜLALIE..

Qui vas -tu prendre ?

CLORIS.

Oh ! moi qui crains peu le danger,
Et qui d'ailleurs , pour cauſe , ai plusà me venger ,à

Mon choix eft fait : je prens un Amant véritable ,

Un Cavalier bien fait , doux , prévenant , aimable ;

Bien averti , s'entend', que ce n'eſt qu'un ſemblant :

Selmour.

E UL ALIE.

Quoi ! mon Epoux ?

CLORIS.

Lui-même. EL - il galant 3
EULALIE.

Auprès de toi , Cloris , il apprendroit à l'être.

CLORIS.

Son choix prouve dumoins qu'il paraît s'y connaître,
EULALIE.

Mais fi dans les ſemblans il s'échauffait un peu,

CLORIS.

Ah ! je mets donc chez toi la jalouſie en jeu,

EU L ALIE.

Ai-je tort ? tu ſais plaire , & Selmour eſt ſenſible,
Il

peut te préférer...
CLORIS.

Cela n'eſt pas poſſible ,

Je réponds de ſon caur...mais j'entends quelque bruit:

Monſieur de Vernicouc ſagement éconduit ,

Doit , à titre d'Amant , éviter l'æil du Maitre ,

En te voyant de près on pourroit te connaître.

Va prévenir Selmour & l'inviter au Bal ;

Moi , j'irai vous chercher.

( Une Soubrette arrive & parle bas d l'oreille de Clorise ).

Ceci ne va point mal :

Ils ſont tous deux rentrés. Pour toi , ma chere amie,

Toujours en attendant reconduis Eulalie.

>



COMÉDIE. 13

DOIMENE.

Je vais rentrer auſſi les voir.

CLORIS.

Garde - t'en bien :

J'ai beſoin avec eux d'un moment d'entretien.

DORI MENE.

Ne dis rien à Verſeuil qui puiſſe lui déplaire.

CLOŘIS.

Je fais ce qu'il faut dire & ce que je dois taire.

( Dorimene fort avec Eulalie , Cloris ſe met à broder au tambour. )

>

1

S CE N E.V.

GERMIVAL , VERSEUIL , CLORIS:

CLORIS , d'un air d'indifférence très-marqué.

A
H ! vous voilà , MM . quel haſard peur ce ſoir

Nous procurer fitôt l'honneur de vous revoir.

GERMI VAL.

En attendant le bal , vous croyant occupées

Et ſur-tout n'oſant pas troubler vos aſſemblées ,

Nous arrivions ici pour nous entretenir ;

Nous vous trouvons, ce n'eſt quechanger de plaiſir.

CLORIS.

Monſieur mon cher Epoux , treve de perfifflage :

Poliſſez plus vos mæurs & moins votre langage.

GERMIVAL.

Ma paiſible moitié , vous ſemblez en couroux ,

Qui peut donc l'allumer ?

CLORIS.

Belle demande ? vous

Qui n'êtes pas content de m'avoir fait injure ,

Ce qui m'eſt devenu fort égal , je vous jure 3

Mais qui ſenſiblement avez bleſſé deux cæurs ,

En faiſant à Verſeuil partager vos noirceurs .

Ils ſe félicitaient d'être heureux l'un par l'autre ,

Se cherchaient , s'entendaient ; l'égoïſme du vôtre

A détruit leurs plaiſirs qu'il regrette en ſecret.

3
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14 LES MARIS CORRIGÉS ,
GERMIVAL.

Les femmes ſavent l'art d'adoucir leur regret :

Tout s'arrange.....

VERSEUIL.

Comment ?

CLORIS.

Que prétendez-vous dire ?

Quelque méchanceté ? Pourmoi, je me recire .
VERSEUIL , bas à Cloris.

Verra - t -on Dorimene ?

CLORIS.

Elle eſt , pour le moment ,

Triſtement enfermée en ſon appartement ,

Ec ne veut voir perſonne.

VERSEUIL , avec intérêt.

En-elle incommodée ?

GERMIVAL.

C'eſt ſon jour de migraine.

CLORIS.

Elle ſerait fondée

A s'en plaindre . Pourmoi, je ne dis plus qu'un mot :

Veillez un peu ſur vous, ou vous pourriez bientôt

L'un & l'autre expier toutes vos perfidies;

Craignez le déſeſpoir de deux femmes trahies .

Adieu. VERSEUIL.

Si Dorimene avoit beſoin de moi...

GERMIVAL.

Je réponds du contraire . Avoir beſoin de toi !

Mais le ton que l'on prend ne doit-il pas t'inſtruire ,

Par quelle amenité l'on cherche à nous ſéduire ?

Soit ſûr que l'on voudrait nous voir tous deux très
loin ;

Et , ſans le Bal maſqué, j'aurais eu très - grand ſoin

De reſpecter le goût & l'humeur de ces Dames.

CLORIS.

Oui : réparez vos torts à force d'épigrammés.

Je vous quitte ; je ſens mon importunité,

Et vous laiſſe jafer en pleine liberté. ( Elle fort. )
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SCENE VI.V

GERMIVAL , VERSEUIL.

VERSEUIL.

S ES tons ſont fingulier !

GERMIVAL.

Je te le dis encore ,

Ton Epouſe conſeille & la mienne pérore.

Tu dois me ſavoir gré de t'avoir dégagé

De l'habitude ignoble & du vieux préjugé

De vivre avec ſa femme & de brûler pour elle.

Tu fais bien de quitter cette humeur tourterelle ,

Car , à ne pointmentir , on en riait tout bas ;?

Eftime tout au plus , mais ne ſoupire pas.

VERSEUIL.

Oui : je me crois guéri de mon premier ſcrupule :

Tes conſeilsm'ont arné contre ce ridicule ;

Je l'avoueraipourtant , ce n'eſt pas fans regret ,

Et je crois que mon cæur me reproche en ſecret

D'abandonner ainſi cette femme charmante.

Sa bonté , la candeur fi noble fi touchante

Lui rendent quelquefois fon empire fur moi.

Tout ſemble de l'aimer me preſcrire la loi.

GERMIVAL.

Ma foi , jamais Roman n'a rien dit de fi tendre

Ovide &Céladon fe plairaient à t'entendre.

( Clorisſe gliſe dansla Piece , ſansêtre apperçue,

& écoute la converſation. )

Moi, jadis à peu près , j'aimai des mêmes feux

L'héroïne Cloris pendant un niois ou deux.

On ne nous appellait que le couple fidele :

Si Madame reſtait , je m'enterrais près d'elle ,

Et fur nous à plaifir s'égayaient les railleurs.
Madame eft aujourd'hui dans ſon jour de vapeurs ,

Diſait-on , & Monſieur , comme par ſympatie ,

A fes vapeurs comme elle & lui fait la partie.

0
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16 LES MARIS CORRIGÉS,

1

Quelques amis zélés vinrent m'en avertir
Me montrer mon erreur & m'en faire ſortir.

VERSEUIL.

Le plaifir eſt l'effet d'une erreur agréable ;

Mais depuis quinze jours leur contrainte m'accable ;

Je crains....

GERMIVAL.

Quoi donc ?

VERSEUIL.

Je crains qu'en mevoyant changer,

Dorimene à ſon tour ne cherche à ſe venger ;

Et ce qu'a dit Cloris ....

GERMIV A L.

La crainte eſt fort plaiſante !

Peu de choſe , mon cher , t'allarme & e'épouvante ,

Et quand cela ſerait ,je ne m'en prendrais pas.

VERSEUIL.

Comment ! vous ſouffririez .....

GERMIVAL.

Jamais en pareil cas

Nous ne ſerons inſtruits les premiers; & nos femmes,

Au Public comme à nous, déguiſeront leurs flammes.

VERSEUIL.

Nous n'en ſerons pas moins....

GERMIVAL.

Bien portans.

VERSEUIL.

Quel ſang froid !

J'en mourrais moi .

GERMIVAL.

Fidonc. Quel parti mal adroit !

Si tout mari trompédevait prendre le vôtre ,

La moitié de Paris ſerait en deuil de l'autre.

VERSEUIL.

Tu plaiſantes toujours.

GERMIV AL.

Toi , tu vois tout en noir ;

Mon amitié pour toi me preſcrit le devoir

De
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De te mettre au grand ton ..... Mais changeons de

langage :

Commentvontles amours : Je ſais qu'en homme fage

Tu formes des projets.

VERSEUIL.

Ah ! tu m'y fais penſer :

Je les ſuivrai.

GERMIVAL.

Bien dit. Crois-tu bien avancer ?

VERSEUIL,

Non , fort peu.

GERMIVAL.

Mais tu t'es déclaré ?

VERSEUIL.

Pas encore .

GERMIVAL.

Et quel eſt donc l'objet qui de ton choix s'honore ?
VERSEUIL.

C'eſt mon ſecret.

GERMIVAL.

Bientôt ce ſecret percera.

VERSEUIL.

Mais fi je te le dis , tout Paris le ſaura.

GERMIVAL.

Et ! tant mieux , fans cela , l'amour n'eſt que fottiſe::

L'éclat nous fait un nom & nous caractériſe.

Qu'une femme te prenne ; en affichant con choix

Tu fers ſon amour propre & le tien à la fois.

Plus on eft à la mode , & mieux on plaît aux Belles :

L'Amant myſtérieux eſt un fléau pour elles.

VERSEUIL.

Celle dont j'ai fait choix mérite plus d'égards ,

Etd'ailleurs cet amour n'eſt encore qu'en regardsa

Eulalie eft honnête ....

GERMIVAL

Eulalie ! à merveille.

Nous courons tous les deux aventure pareille ,

Et nous voilà rivaux,

С
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VERSEUIL.

Le trait eſt fingulier !

Vousêtes né , Monſieur, pourme contrarier.

GERMIVAL.

Non , mais en pareil cas , fachons bien nous conduire.

Convenons tous les deux, ſans chercher à nous nuire,

D'apprendre à l'amitié leſecret de l'amour :

Le vainqueur regnera , l'autre attendra ſon tour.

VERSEUIL.

Ne lui trouves -tu pas de l'air de Dorimene ?

GERMIVAL.

Souvenir bien placé ! l'on a bien de la peine

A guérir un travers ;Verſeuil ,y ſonges -tu ?

VERSEUIL.

Si je puis un moment douter de fa vertu ,

C'en eſt fait , & je veux dès ce ſoir , par moi-même

M'éclaircir tout- à - fait .

GERMIVAL.

Quelle folie extrême !

Nous pourrions payer cher la curiofité

VERSEUIL.

N'importe , j'ai beſoin d'une infidélité,

J'en ai quelque ſoupçon , mais mon inquiétude

Veut pour ſe décider tourner en certitude.

J'en ſais bien le moyen , ce cabinet obſcur ,

Eft pour les obſerver un endroit aſſez ſûr :

D'une abſence annoncée , accordons leur la joie ,

Et vers l'heure du bal rentrons ſans qu'on nous voie.

( Ils ſortent. )

SCEN E VII.

CLORIS , ſeule , ſortant de ſa cachette.

A frais.
H ! MM. , je viensdonc tous vos petits ſecrets ;

Je

Je viens d'avoir mon lot pour vouloirvousſurprendre;

Mais avant qu'il ſoit peutj'eſpere vous le rendre;

Et je compte , ce ſoir , fur le double plaiſir

D'intriguer deux Maris & de me divertir.

Fin du premier Aite.1
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A CTE II.
)

SCENE PREMIERE.

CLORIS , EULALIE , SEL-MOUR.

CLORIS , à Selmour.

Oui , Mr., c'eſt ici qu'ilfaudra vous contraindre !

۶

UI ,

SELMOUR.

Le rôle eſt trop flatteur pour quej'oſe m'en plaindre,

CLORIS.

Vous ſavez mes deſſeins , il faut , avant le bal ,

Alarmer fortement Verfeuil & Germival.

En vous réuniſſant je vous fers en amie ,

Tour va bien juſqu'ici pour notre comédie :

Verſeuil vienr à mes pieds de furprendre Selmour ,

Aux pieds de Dorimene on a vu Vernicour ,

A leurs ſoupçons jaloux la carriere eft ouverte.

EULALIE.

Fort bien ; mais je t'annonce une autre découverte :

Tu ſais que fur mon cæur ils avaient des projets ,

Je viens d'en recevoir à l'inſtant deux billets.

Ces deux lettres, ma foi , ſone pleines d'éloquence :

Celle-ci de Verſeuil , eft d'un homme qui penſe ,

L'autre d'un conquérant qui ſe croit für de lui.

>
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CLORIS.

Délicieux ! divins ! tout nous fèrt aujourd'hui.

Ce nouveau goût les rend un peu plus excuſables ,

Mais il faut tout - à -fait les rendre raiſonnables.

Ils ſe prêtent eux -même à ſervit mon projet ,

Leur point de ralliment eſt dans ce cabinet ;

Je le fais , & Marton qui guetre leur rentrée ,

Doit venir m'avertir : l'intrigue eft préparée :

Toi , réponds tendrement à leurs deux billets doux.

Et donne leur au bal un ſecret rendez-vous.

Par une politique aſſez bien entendue ,

Sur nos habits de bal 1'arrête ici leur vue :

Toi , Dorimene , & moi , nous avonstoutes trois ,

Même taille à peu près & même ſon de voix .

Pour les tromper tous deux c'eſt là le coup de maître :

Quand ils ſe croiront ſûrs de nous bien reconnaître ,

Je changerai d'habit pour te donner le mien .

Ta couſine à Marton fera prendre le fien ,

Et toujours ſous leurs yeux nous les verrons ſans

peine

Prendre l'une pourmoi , l'autre pour Dorimene ,

Te fuir avec grand ſoin ,toi qu'ils viennent chercher ,

Et de nous qu'ilsfuyaient vouloir ſe rapprocher.

EUL ALIE.

Je ne répugne à rien : cependant en idée ,

Je vais donc les flatter d'une conquête aiſée .

CLORIS.

Je ſaurai ſur ce point tromper leur vanité.

Ne crains rien ; fi mon plan eſt bien exécuté ,

Lahonte deviendra le prix de leur manege ,

Ils ne ſe croiront plus l'abſurde privilege

D'étendre leurs plaiſirs aux dépens de nos droits.

SELMOUR.

S'ils faiſaient un éclat ?

CLORIS.

Vous les craignez , je crois.

J'ai tout prévu ; c'eſt moi qui ſaurai leur répondre

Et l'épée à la main je viendrai les confondre,

>
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SELMOUR.

Ah ! le tour ſerait fort.

CLORIS.

Mon Dieu , raffurez -vous ,

Je les connais ſi bien : Monfieur mon cher Epoux ,

Sans s'émouvoir , gardant ſon ton de perfifflage ,

Traitera mon cartel de jeu , d'enfantillage ,

Et fera de l'eſprit : Verſeuil plus emporté ,

Mebruſquera peut- être avec vivacité,

Mais ne ſe battra point : ou fi l'un d'eux s'emporte

Trop ſérieuſement, je ſuis encore bien forte ,

Vous ſerez là tout prêts pour les défabuſer

Et la piece finit ..... Maisje veux m'amuſer.

SELMOUR.

Allons donc de ce pas prévenir Dorimene.

CLORIS.

Oui; mais cachons-lui bien la moitié de la ſcene

Qu'elle ignore , ſur-tout, qu'on doit nous écouter ,

Son auftere vertu ne ſaurait s'y préter.

Pour les déguiſemens du bal, c'eſt autre affaire :

J'ai fa parole. Paix : j'entends mon Emiſſaire ,

C'eſt le ſignal. Fuyons, il n'eſt pas
à
propos

Que nous leur paraiſſionsſoupçonner leurs complots.

3

SCENE I I.

VERSEUIL , GERMIVAL entrant avec

precaution .

GERMIVA L.

E
NCORE un coup , Verfeuil, tu devrais mieux

m'en croire.

Pourquoi nourrir ainfi cette crainte illuſoire ?

Que t'en reviendra- t- il ?

1
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VERSEUIL..

C'eſt un point réſolu :

Ce que je viens de voir...

GERMIVAL.

Comment , qu'as -tu donc vu ?

VERSEUIL .

Ce que j'ai vu , Monfieur ? J'ai vu d'une voiture

Deſcendre deux Meſſieurs d'élégante tournure

Er Cloris avec eux , ſoit dit , ſans vous facher;

GERMIVAL.

Me facher ? & pourquoi ? Mais à ne rien cacher

Crois -tu donc que la cienne en ſoit plus innocente ?

Moins vive que la mienne elle parait prudente ;

Mais ſouvent ſous un air diſcret & doucereux

On maſque d'un cæur faux les conſeils dangereux.

Dans le fait,mon ami ,nous n'avons point d'indices.

VERSEUIL.

Fort bien , en voicidonc qui ne ſont point fa & ices :

J'ai pris foin , tout exprès, de les faire épier.

C'eſt depuis quinze jours un train fore fingulier ;

Si-tôt que nous fortons c'eſt alors que commence

La joyeuſe aſſemblée : on joue , on rit , on danſe .

La ſubtile Marton , la perle des Martons ,

Protege leurs plaifirs , nous guette ; nous rentrồns,

On s'eſquive ſans bruit , dès-lors ces plaiſirs ceſſent

Le viſage s'allonge & les vapeurs renaiſſent.

En - il rien de plus clair ?

GERMIVA L.

Tous ces amuſemens

Meparaiſſent, à moi , doux , fimples , innocens ;

Prétens-tu les forcer à pleurer notre abſence ?

VERSEUIL.

Non , mais il faut au moins reſpecter la décence ,

Et ces jeunes Meſſieurs admis dans la maiſon ....

GERMIVA L.

Tu caves au plus fort & toujours ſans raiſon .

Devons-nousdonc ainfi nous tourmenterſans preuve ?



COMÉDIE. 23

VERSEUIL.

Sans preuve?Vousmettez món ſang -froid à l'épreuve:

Ilfautdonc qu'on vous diſe ....oh , non, je ne dis rien ,

Vous ne mecroiriez pas.

GERMIVAL.

Moi ? je t'écoute. Eh bien ?

VERSE UIL.

Eh bien,Monfieur,eh bien, aux pieds de votre femme

J'ai Turpris ſon Amant lui déclarant ſa flamme;

Car je veux bien douter , par pur ménagement ,

Que la pofition fut un remerciement:

Voilà du pofitif ; expliquez donc de grace....

GERMIVAL.

Comment!C'eſt-là vraiment tout ce quit'embarraſſe?
VERSEUIL.

Vous , vous riez de tout.

GERMIVAL.

Je ris avec raiſon ,

Pourquoi prendre cela pour une trahiſon ?

Moi , tantôt demesyeux j'ai vu la même choſe ,

On avouair ſa flamme , au moins je le ſuppoſe

Car je veux bien douter , par pur ménagement,

Que la pofition fut un remerciment :

Si nous ſommestrompés , vas , c'eſt de compagnie.

VERSEU I L.

Vousavez vu ? Fort bien. Dites-moi , je vous prie ,

Vous avez vu vous-même ?

GERMIVAL.

Oh ! très - diftin & ement.

VERSEUIL.

Rien de plus ?

GERMIVAL.

Je me ſuis fauvé diſcretement.

VERSEUIL.

Vous m'impatientez , le beau ſujet de rire ?

GERMIVAL.

C'eſt qu'au fond , tout cela ne veut encor rien dire .

2
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C'eſt un uſage admis chez tous les jeunes gens

De former des projets & d'être entreprenans.

Dans la ſociété , dès qu'on voit une femme

On fait un plan d'attaque ; on parle de ſa flâme ,

L’aveu ne coûte rien & déplaît rarement ,

Il n'en faut pas laiſſer échapper le moment,

Ces arrhes , au beſoin , ſe retrouvent enſuite ;

Mais pour être attaquée , elle n'eſt pas ſéduite :

Les femmes à l'amour croyent par vanité ,

Mais leur en inſpirer , c'eſt la difficulté.

Ainſi , mon cher Verſeuil, tranquiliſe ton ame :

Tu n'aimes pas , permets qu'un autre aime ta femme.

VERSEUIL.

Non , je ne l'aime plus : je l'aimais cependant ,

Je ſonge avec plaiſir que je fus ſon amant :

Ah ! perſonne jamais n'eûtde graces comme elle.

Sesbeauxyeux peignent bien ſon ame encor plusbelle:

Ils forcent au reſpect en ſoufflant le defir.

Et la décence y regne à côté du plaiſir.

Eile a des agrémens qu'on ne trouve en nulle autre

Les de ſon ſexe & les vertus du nôtre :

Son cœur eſt un tréſor ; mais je ne l'aime plus.

Pourſuivons les projets que nous avons conçus ,

La ſublime toilette en ces lieux va ſe faire :

Nous éclaircir , voilà ma principale affaire.

GERMIVAL.

Nous prenons-là , mon cher , un moyen rebattu.

VERSEUIL .

Je le ſais , mais je ſens que mon cœur combattu

A beſoin d'un effort pour haïr Dorimene.

J'entends du bruit , entrons..

GERMI VA L.

J'y conſens avec peine ,

Et je n'en prévois rien de bienavantageux.

( Verſeuil entre. )

( A part.)

N'importe , l'amitié qui nous unit tous deux

Me

graces
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Me preferit pour l'inſtant le devoir de le ſuivre ,

Pour arrêter la fougue où ſon ame ſe livre .

( Il entre dans le Cabiner. )

RX

SC EN E III.CE Ν ΙΙ Ι .

7

!

e

CLORIS , amenée par SELMOUR ; EULALIE ,

ſous le nom du Chevalier de VERNICOUR ,

donnant le bras à DORIMEŅE. CLORIS eft

en Domino d'Amazone paré. DORIMENE , en

habie de Bal remarquable. MARTON doit

ſervir à latoilette.Cette Scene doit ſe jouer avec

la plus grande aiſance , & l'airde coquetterie le

plus décidé par CLORIS.

CLORIS.

( Bas à Selmour. ) ( Haut à Eulalie. )

Nouslestenons ...Eh bien,MonfieurdeVernicour,
Comment la trouvez-vous ?

EULALIE , ſous le nom de VERNIC OUR,

Belle comme l'Amour.

Certe couleur lui fied à ravir . Qu'elle eſt belle !

Je ſuis fâché pourtant que ce maſque infidele

Soit fait pour me voiler les plus charmans attraits.

SELMOUR.

L'Amour pour la pudeur l'inventa tout exprès ;

En la mettant ainſi ſous l'aile du myftere ,

Il enhardit l'aveu qu'il veut entendrefaire.

Le maſque , à combiner les divers réſultats

Protege tous les goûts & ſert tous les états .

La Coquette lui doit de nouvelles intrigues ;

Par lui l'Ambitieuſe en conduit mieux ſes brigues :

La Prude , à la faveurde la diſcrétion ,

Suit ſesgoûts, ſans riſquer ſa répuration :

La Beauté , la Laideur mettent leur ſavoir faire ,

L'une à le conſerver , & l'autre à s'endéfaire.
D
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La Roture cherchant à déguiſer ſon ton ,

Croit finger la Nobleſſe à l'aide d'un carton ,

Et jouiffant par fois d'un inftant de mépriſe ,

Pour ce qu'elle n'eſt pas ſe gonfle d'être priſe. ...

CLORIS.

Fort bien ; mais revenons au plus intéreſſant:

Remarquez bien tous deux tout notre ajuſtement ,

Nous n'en changeronspas de la nuit.

EULALIE.

Dorimene

A l'air un peu rêveuſe,

SEL MOUR .

Un reſte de migraine ....

Le Bal éclaircira ce nuage léger .

EU LA LIE.

Vous repentiriez -vous ? ...
DORI MENE.

Daignez me ménager.

Je ſuis triſte , il eſt vrai : mais rendez-moijuſtice ,

Et de quelque chagrin dont mon ame s’aigriſſe ,

J'aichoiſi Verniçour pour mon confolateur ,

Et je ſuivrai pour lui le penchant de mon cæur.

( Eulatie lui baiſe la main. )

CLORIS , bas à Dorimene

A merveille , & voilà comme il faut être enſemble ,

C'eſt ton Amant.

DORIMEN E.

L'habit eſt ſufpe & , & je tremble ....

CLORIS.

( Haut. )

Paix. Pour demain au ſoir,Meſſieurs,je vous retiens,

SELMOUR.

Allons-nous aux Français ?

CLORIS.

Non , aux Italiens .

SELMOUR.

Quelles ſont , s'il vous plaît , les pieces annoncées ?

>
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CLORIS.

Les Maris corrige's & les Femmes venge'es.

EULALI E.

C'eſt le cas d’y mener Verſeuil & Germival .

DORIMENE.

L'Épigrammeauprèsd'eux pourrait prendreaſſez ma!.
CLORI S.

J'aime à voir qu'il exiſte encor de bonnes ames

Qui daignent prendre en maiu la défenſe des Femmes.

Corriger des Maris eſt un fort beau projet ;

De dix Pieces lui ſeul peut faire le ſujet.

EU LALIE.

Si la ſcene eſt uſée , elle eſt pourtant plaiſante.

Je ris toujours de voir la figure excellente

De deux pauvres Maris pris comme au trébuchet ,

Forcés d'être témoins des affronts qu'on leur fait .

Auſurplus, c'eſt le fort de tout époux volage :
La Loidu talion eſt la Loi la plus ſage.

Ces Meſſieurs ſur autrui font ſi bien les railleurs !

Pourquoi blâmer chez ſoi ce qu'un encenſe ailleurs :

Vous conviendrez que c'eſt une fottiſe extrême :

Un Mari doit toujours s'examiner lui-même ;

Et s'il ſe ſent coupable ,, il doit ſe réſigner

A tous les accidens....

SELMOUR

Je ſuis prêt à ſigner ,

Quoiqu'époux , que c'eſt là la loi de la nature.

A quoi ſert un éclat ? A publier l'injure.

Je ne ſais pas pourquoi , mais ilparaît fi doux

De jouer des Maris curieux & jaloux !

On en connaît pourtant qui par mauvaiſe tête ,

Se font trouvés forcés d'afilter à la fête

Sans bouger de leur coin : le fpe & acle eſt touchant

DORIM E N E.

Si les nôtres rentraient ?

CLORIS.

Le tour ſeroit plaiſant:

Ils ſeraient bien ſurpris , s'ils écoutaient aux portes,

D 2
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DORIME NE.

Ciel ! tu me fais trembler .

CLORIS.

Bon , nous ſommes bien fortes ,

Auprès de ce qu'on aime on ne craint jamais rien :

Puis , ce qui leur arrive , ils le méritent bien ;

D'ailleurs , je ne crois pas notre couple aſſez dupe

Pour faire ce métier : leur amour les occupe.

SEL MOU R.

J'ai cru voir en effet qu'ils avaient des deſſeins

Tous deux ſur Eulalie.

EULALIE.

On le fait , mais je crains

D'allarmer ſur ce point vôtre délicaceffe :

Vous êtes ſon époux.

SELMOUR.

Votre ſoupçon me bleſſe ,

Je fuis pascomme eux de ces foux exigeans

Qui veulent dans un cæur dominer en tyrans ,

Dont l'affreux égoïſme& l'amour-propre horrible.
Voudraient que ſans retour on demeurât ſenſible ,

Et s'arrogent le droit , par un étrange abus

De commander l'amour qu'ils ne méritent plus .

EULALIE.

Votre Philoſophie eft rare & je l'admiré .

Je vais donc, entrenous , ſans danger , vous inftruire.

La ſenſible Eulalie a trouvé ſon vainqueur ,

Et je crois qu'un des deux a caprivé fon ccur.

SELMOUR:

Puiſſe - t -elle trouver un Amant digne d'elle.

Le droit d'être jaloux n'eſt qu'à l'Amant fidele.

CLORIS.

Meſſieurs, la plume manque à notre ajuſtement ,

C'eſt à vous à former notre couronnement.

Les deux femmes donnent chacune un panache d

mettre ſur leur chapeau.
SEL MOUR.

Un baiſer ſera donc le prix de notre ouvrage

>
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EULALIE.

Et de notre conſtance il deviendra le gage.

DORIMENE , CLORIS.

I'y conſens.

( Ils s'embraſſens, Verſeuil outré' yeur ſortir l'épée à la main , & se

déhat entre les mains de Germiyal, mais il s'écharpe. Cloris ,

Selmour & Marton ſouffleni les bougies , entraineni Dorimene

& fermer.i la porte apres eur.

VERSEUIL.

Ç'en eſt trop. Oh ! Meſſieurs les Galants ,

Vous apprendrez , j'eſpere , à connaître vos gens.

7

>
i

SCENE I V.Ꮩ

GERMIVAL , VERSEUIL.

GERMIVA L.

NousOus en ſommes , mon cher , pour les frais du

tapage.

Je te l'avois prédit ; cet éclat n'eſt pas ſage.

Ces Meſſieurs font, je crois , des héros de boudoir ,

Mais fort prudens d'ailleurs.

VÈRSEUIL , dans l'abattement.

Je ſuis au déſeſpoir.

GERMI VAL.

Quelqu'un vient , c'eft Cloris .

>

1

S CE N E V.

CLORIS , l'épée à la main , VERSEUIL ,

GERMIVAL , un Valet qui rallume les bougies.

CLORIS.

UI , Meſſieurs , c'eſt moi-même, ,

Qui viens vous demander , dans mon dépit extrême,

De quel droit , s'il vous plait,vousvous croyez permis

De venir , ſans motif , inſulter nos amis ?
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GERM IV A L.

Pourquoi vous chargez -vous du ſoin de leur défenſe ?
CLORIS.

Je demande , ayant eux , raiſon de cette offenfe.

VERSEUIL.

Y penſez -vous, Madame ? Eſt-ce ainſi que...

CLORIS , à Verſeuil.

Monſieur

Vous avez oublié que j'étois votre fæur.

( à Germival. )

Jel'oublie à mon tour. Allons , Monſieur , en garde,

Ou finon...

GERMIV AL.

C'eſt donc moi que ce cartel regarde,

Mille & mille pardons ſi je n'y réponds pas.

Le Ciel vous fit pour plaire , &non pour les combats,

De votre ſexe en tout ſuivez platôt les traces :

Le caſque de Minerve eſt- il fait pour les Graces.

De combattre avec vous je n'aurai point l'orgueil ,

Et je ne prétends pas mettre l'Amour en deuil .

Jeme prête à merveille à la plaiſanterie.

L'humeur gâterait tout , il vaut mieux que j'en rie.

CLORIS.

Le refus d'un combat eſt digne d'un Epoux

Il ne m'étonne point;mais vous,Monfieur;maisvous,

Dont l'æil , à l'inſtant même , annonçait la furie

Vous m'avez outragée ainſi que mon amie ,

Me refuſerez - vous la ſatisfaction

D'un affront fi ſanglant ? ..

VERSEUIL.

Mon indignation

Ne peut ſe contenir ! il s'agit bien d'épées !!

Vous devriez rougir d'avoir eu ces idées ;

Mais nous ſaurons punir ces éclats indécens.

CLORIS

S'il vous reſte , Verſeuil , tant ſoit peu de bon ſens :

Gardez -vous de tenir ces propos ridicules

Vous n'avez point affaire à des femmes crédules :
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Nous ne vous craignons point & l'on vous attendra

Courtiſez des beautés autant qu'il vous plaira ,

Voltigez tous les deux de conquête en conquête ,

Adorez tout Paris , mais mettez vous en tête

Que nous voulons jouir de notre liberté ,
Et que tous les rieurs font de notre côté.

Mais le bal va s'ouvrir , j'y vais ; vous pouvez croire

Que j'y ferai courir cette incroyable hiſtoire :

Et qu'on ſaura ſur -tout avec quelle valeur

Vous vous tirez tous deux des affaires d'honneur,

( Elle fort.)

<

SCE N E V 1.

VERSEUIL , GERMIVAL.

VERSEUIL.

Eh bien , Monſieur ?
GERMIVAL.

Eh bien !

VERSEUIL.

Voilà des ſcenes neuves !

GERMIVAL.

Ceci doit t'enſeigner le danger des épreuves.

VERSEUIL.

Mais à quoi, s'il vous plaît , vous déterminez-vous ?

GERMIVA L.

Je n'en fais encore rien . Cette Scene , entre nous ,

Mérite attention ; mais pour l'heure préſente
Il faut pacifier ton humeur violente :

Le parci le plus ſage eſt de ſe conſoler ,

Subir le fort commun ſera le pis - aller :

Il faut ſuivre une route étrangere.

VERSEUIL.

Ah ! fans doute ,

Nous y voilà pourtant dans la commune route ;

C'eſt vous , c'eſt votre faute ,& vos conſeils maudits

M'ont raví le bonheur que je goutais jadis,

>
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GERMIVAL.

Du courage , mon cher , faiſons cauſe commune ,

Et ſur le ſexe entier vengeons notre infortune.

Je ne ſuis jamais dupe , eſclave encore moins.

VERSEUIL.

Et bien , au ſexe entier prodiguez donc vos ſoins.

De l'affront qu'on vous fait , vengez-vous ſur les

et autres.

Mes principes , Monfieur , different trop desvótres.

Trouvez bon , que pour moi je ne vous ſuive plus.

Je hais tout l'Univers, & moi-même encor plus.
( Il fort. )

រ

S CENE VII.

GERMIVAL , ſeul.

Mon pauvre ami Verſeuil à l'eſprit bien malade,ON

Il eſt aſſez puni de la bruſque incartade.

Mais on dit qu'Eulalie a nommé ſon vainqueur ;

C'eſt aſſurément moi : j'ai captivé ſon coeur.

Dois-je craindre Verfeuil ?

( Un Valet apporte une lettre. )
Ah ! la main d'une femme

A tracé ce billet : voyons.

( Il lit. )

Si vous voulez qu'on réponde à toutes vos queſ

tions, & particulièrement à votre Lettre, ſuivez un

Domino blanc , Maſque noir , renoué parune Faveur

bleue , examinez bien l'ajuſtementde Cloris ; il eſt

eſſentiel de ne pas être interrompu dans une con

verſation qui doit éclaircir l'objet de vos demandes ;

vous parlez aſſurement d'une maniere bien ſédui

Sante , mais votre façon d'écrire l'eſt encor plus.

Devinez.

C'eſt pour ma flamme

Un augure flatteur. Je ſuis ſûr de mon fait :

C'eſt Eulalie. Ah ! ah ! mon ſtyle fait effet ;

Une
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Une ſeconde lettre aſſure ma conquête ,

Pour ſon départ du bal , je vais la tenir préte.

Le ton du ſentiment la ſéduit ! ah ! fort bien
.

Je ſaurai ſur ce ton monter notre entretien .

Ce bal vient tout à point ; ces fortes d'aſſemblées

Tiennent ſur le plaiſir les ames éveillées,

Yjettent par degrés un peu d'émotion ,

Et prépare le cour à la ſéduction.

Ce rendez-vous de nuit eſt d'un charmant préſage ,

Et ſur l'ami Verſeuil j'aurai tout l'avantage .

1

SCENE VIII.

CLORIS , GERM IV A L.VA

CLORIS , d'un air très - ſoumis.

E vous retrouve ſeul à propos. Mon projet

Je viens en rougiſſant ſur mon inconſéquence ,

Vous demander pardon de mon extravagance.

GERMIVA L.

Cet effort me ſurprend !

CLORIS.

J'ai réféchi ſur tout.

Nos plaiſirs n'ont pas l'air d'être de votre goût ;

Un bal maſqué pourrait raſſembler trop de monde ,

Il ne conviendrait pas à ma douleur profonde :

Nous allons prendre ſoin , fi vous le permettez ,

De contremander ceux qu'on avait invités .

GERMIVAL.

( à part.)

Elleprend un parci raiſonnable en ſa vie ,

Et c'eſt préciſément quand il me contrarie :

( haut. )

Eh non , Madame , non , j'approuve & je conſens

Que vous vous livriez à des plaiſirs décens.

CLORIS.

Je fais combien mes torrs ont droit de vous déplaire ,

Tandis que je n'ai , moi , nul reproche à vousfaire,
E

1

.
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1

Et c'eſt par ce motif que je veux me punir

Et vous prouver parlà l'excès du repentir....

GERMIVAL.

Le moyen ne vaut rien . C'eſt par votre conduite

Que vous pourrez , peut- être , expier par la ſuite

Cet éclat ſcandaleux qui vous fait peu d'honneur.

CLORIS.

Je me ſoumets à tout , & déſormais mon caur

Veut prendre pour agir le vôtre pour modele.

Oui , j'en fais la promeſſe , & j'y ſerai fidele ,

Que pourvous ſatisfaire , oubliant mon erreur ,

Je vais changer de ton , de conduite & d'humeur ;

Et qu'en cette maiſon je n'admettrai point d'autres

Que vos parens , lesmiens , vos amis & les nôtres.

GERMIVAL.

Fort bien ! tout l'univers.... oh ! ſoit , vous le pouvez ;

Mais fermez votre porte à qui vous le devez..

CLORIS.

Dès demain á Selmour j'annonce ſa diſgrace ;

Mais pour Vernicour feul je vous demande grace .

C'eſt un charmant enfant ; fi vous le connaiſſiez ,

Peut- être plus que nous vous-même l'aimeriez :

Il a fait l'autre jour la plus belle conquête ;

Il s'était mis en femme, & fit tourner la tête

A deux de vos amis.... rien n'était fi plaiſant.

GERMIVAL.

Ce récit , peut très-bien érre fort amuſant.

Mais je ne puisici plus long-temps vous entendre.

CLORIS, avec une révérence profonde.

De ma docilité vous devez tout attendre.

( Seuie. )

Ces hommes ſont plaiſans ! .... Quel air de dignité

Quand nous leur laifions prendre un peu d'autorité !

Si les femmes voulaient.. Mais , que veut

Dorimene ?
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SCENE I X.

>

DORIMENE , CLORIS.

DORI MENE.

Ah !H ! Cloris, que l'état de Verſeuil me fait peine !

N'avons nous pas trop loin excité fon courroux ?

Si tu m'avais fermé le cæur de mon époux....

CLORIS.

Oh ! non , tu peux compter ſur ur effet contraire :

L'ame , dans la douleur, plus aiſément s'éclaire ;

Mais allons procéder à nos déguiſémens.

DORIM EN E.

Oui, courons. Je conçois d'heureux preſſentimens ;

Même dans ce billet , qui me fait tant de peine

Je crois voir qu'il m'eſtime & regrette ſa chaîne ,

Mon cæur s'enivre encore de cetheureux eſpoir.

CLORIS.

Je le crois : & pour moi tu peux bien concevoir

Que s'il m'occupait moins ,je ferais moins fenfible,

Car j'aime Germival , & s'il était poſſible ,

Je ne le punirais qu'en les rendant heureux.

DORIMEN E.

Allons. Puiſſe le Ciel exaucer tous nos væux.

Fin du ſecond Acte.

1

9
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ACTE III.

Le fond du Théatre doit s'ouvrir & laißer voir

une Salle de Bal.

Set

SCENE PREMIERE.

VERSEUIL , ſeul, plongé dans les réflexions ,

& reliſant un Billet avec attention.

C :
E fingulier Billet , de la main d'Eulalie ,

Pourrait bien n'être au fond qu'une plaiſanterie:

Il faut voir. C'eft l'inſtant de notre rendez-vous ;

Que prétend- on me dire ? Ils ſe ſont ligués tous

Pour augmenter les maux qui déſolentma vie :

Que faire ? Comment vais - je aborder Eulalie ?

Comment parler d'amour quand le cœur n'en ſent

point ?

Je n'ai point l'art cruel d'être faux à ce point ,

Et je crois mal aiſé d'en impoſer aux femmes.

Peut- être un même ſort rapproche-t-il nos ames ,

Et c'eſt par amitié qu'on veut m'entretenir :

Quand on eſt malheureux le cœur cherche à s'ouvrir .

Qui , j'aime à me flatter que l'aimable Eulalie

Par des penchans honteux n'a point l'ame flétrie ;

Quand on connaît l'amour , on croit à la vertu .

Elle.verra mon cæur de remords combattu ,

Elle pardonnera ma démarche imprudente ,

Er l'amie , en mon cour , remplacera l'amante.

M'y voilà réſolu. Par un penchant ſecret,
Je me ſens entraîné vers ce nouvel objet :

Da vient;q'eſt juſtement mon beau maſque lui-même.

>
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AWES

SCS C.ENE I 1.II

VERSEUIL , DORIMEN E maſquée, en

Domino blanc.

DORIMENE , à part.

, quel eſt mon trouble

OCiel ! en l'abordant

à part.

,

VERSEUIL , à

Crainte dequiproquo , ne précipicons rien ;

Et généraliſons d'abord notre entretien .

DORIMENE , l'abordant.

Vous êtes iſolé quand les autres s'amuſent ?

De n'avoir point paru , vos amis vous accuſent :

Auriez- vous du chagrin ?

VERSEUIL .

Ah ! quand j'en aurais eu ,
En

vous voyant , beau mafque, il ſeroit diſparu.

DORIM EN E.

De vous avoir troublée je ſerais déſolée ;

Peut-être attendiez - vous quelqu'un de l'aſſemblée ,

Car cette folitude.....

VERSEUIL.

On pourrait bien ici

Des mêmes queſtions vous aborder auſſi.

Vous avez ſous le maſque encore trop de graces

Pour ne pas atcirer tout le bal ſur vos traces :

Et vous voir ſeule ainfi , peut faire ſuppoſer

Quelque projet formel.

DORIMENE , part,

Il craint de s'expoſer

A nommer ,ſans raiſon , l'objet de la tendreſſe:2

Ah ! voilà bien ſon cœur & ſa délicateſſe.

(Haut.) Mais votre front , Verſeuil , paraît chargé

d'ennuis

Er vous ne cherchez point à ſavoir qui je ſuis ?

La peur que vous montrez d'expoſer Eulalie
Vient de toucher fon ame & la rend votre amie :

Reconnaiſſez moi donga

1

1

:
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VERSEUIL.

Madame , excuſez moi

Mais je crains tellement les plaiſans , je vous croi :

Mon cæur en vous deſire & m'annonce Eulalie ,

Mais ce maſque trompeur.....

DORIMENE.

Ah ! ſouffrez , je vous prie ,

Que je le garde , il eſt utile à mon bonheur :

Je lui dois ſeul le droit de vous ouvrir mon cœur .

Maispour vous raſſurer ſur votre inquiétude ,

Voici qui mettra fin à votre incertitude :

Ceft ce joli billet que vous m'avez écrit ,

Où vous m'avez montrémoinsd'amourque d'eſprit.

Allez , point d'embarras, je n'en ſuispoint bleſſée

J'ai mieux que vous,Verſeuil , lu dans votre penſée:

Vous trompiez votre cæur , il a beſoin d'appui ,

Je veux que l'amitié vous en ſerve aujourd'hui ,

Et , s'il ſe peut , vous rende à vous même.

VERSEU I L.

Ah ! Madame ,

De quel poids vous venez defoulager mon ame !

Votre voix a fur elle un aſcendant vainqueur ,

La perſuafion a coulé dans mon cæur.

Oui, je l'avais prévu , ma démarche imprudente

Devait trouver en vous une amie indulgente ,

Et c'eſt dans votre fein que je veux déſormais

Dépoſer mes chagrins &mes moindres ſecrets.

DORIMENE , attendrie .

Verſeuil , qu’un tel projet auroit lieu de me plaire !
Il feroit mon bonheur.

VERSEUIL , avec fermeté.

Rien nepeut m'en diſtraire .

DORIMENE.

Ah , je crains l'aſcendant qu'a Germival ſur vous.

VERSEUIL.

Non , non , il n'eſt plus rien de commun entre nous.

Le cruel m'a plongé dans une erreurbarbare ;

Mes yeux fe font ouverts & je vois qu'il s'égare.

a

>

1

>
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DORIMEN E.

Vousavez bien raiſon ; par ſa frivolité ,

Il croir d'un cæur flétri tromper la nullité.

Quels plaiſirspurs&doux donne à l'homme fenfible,

La douce intimité d'une union paiſible !

Tout lui ſourit ; il eſt , dansſes moindres malheurs ,

Environné d'amis & de confolateurs.

Le plaifir eft plus doux dans ſon ame plus pure,

Il voit autour de lui s'embellir la nature ,

Et jouir , béniſſant chaque jour ſes liens ,

Del'eſtime publique & de l'amour des liens.

VERSEUIL , à part.

Quel tableau ! juſte Ciel , il redouble ma peine :

. C'étoit là le bonheur que m'offrait Dorimene.

DORIMENE.

Je vous vois bien ému ?

VERSEU I L.

Madame , pardonnez ,

Mais ce diſcours ravit tous mes fens étonnés ......

DORIM E N E.

Ah ! j'aurais bien mieux peint ſi les mauxdemon ame

Du ſentiment en moi n'obfcurciſſaient la flame.

J'ai goûté quelque tems ce bonheur fi touchant,

J'adorais mon époux ; mais il eſt inconſtant.

Jugez quels maux éprouve un cæur auſſi ſenſible.

VERSEUIL.

On a pu voustromper! cela n'eſtpas poſſible :

• L'homme qui l'eût ofé ne ſerait à mes yeux

Qu'un ſcélérat , un monſtre à bannir en tous lieux .

DORIMENE.

Epargnez luices noms , excuſons fa faibleſſe :

Il eſt encor l'objet de toute ma tendreſſe.

VERSEUIL.

Quelle ame !

DOR IMEN E.

C'eſt ici que je vais me ſervir

Des noeuds de l'amitié qui vient de nous unir :
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Verfeuil ,, que feriez -vous à ma place ?

VERSEUIL.

Ah! Madame ,

Que me demandez -vous ? J'ai le remord dans l'ame.

Ce monſtre qu'à l'inſtant je trouvais odieux

Que je viens d'accabler des noms injurieux ,

Qui les mérite tous par ſon erreur extrême;

Ce traître , ce cruel , cet ingrat : c'eſt moi-même.

Une femme charmante , ah ! vous lui reſſemblez ,

Vous avez ſon maintien , ſa voix quand vousparlez ,

Dorimene m'aimait , & fans inquiétude ,

Faiſait de mon bonheur ſa principale étude :

Son cæur rendre, ſublime & pur comme un beau jour,

Des fleurs de la ſageſſe embelliſſait l'amour ;

Eh bien,Madame,eh!bien ,mon ameeſt enſouffrance,

Je ne l'accuſe pas... J'ai laffé ſa conſtance :

Elle ne...Je frémis d'achever ce mot là.
DORIMENE, à part.

Je vais me démaſquer,

VERSEUIL.

Qui , Madame, voilà

Le fruit de ma faibleſſe , & d'un conſeil perfide ;

Mais je m'en punirai.

D ORI MENE.

Le tranſport qui vous guide

Va trop loin , mon ami , ſe fait trop reflentir :

Quoi n'eſpérez -vous rien de votre repentir ?
VERSEUIL:

J'ai mérité ſa haine , ah ! qu'elle vive heureuſe ,

C'eſt à moi de ſubir mon infortune affreuſe ,

O malheureux Verſeuil ! tour eft fini pour toi .

DORI MENE.

Calmez -vous , pour l'inſtant, croyez la voir en moi,

C'eſt elle qui vous parle , & vous dit par ma bouche,

Que votre repentir , que votre amour la touche ;

Qu'elle regrette en vous l'idole de ſon cæur ,

Et qu'elle vous rendra le calme & le bonheur.

Ah fans vous pourrait-il en exiſter pour elle.

VERSEUIL .

>
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VERSEUIL.

Je n'y dois plus compter : Je l'ai vue infidelle.

DORIME NE.

( à part. )

Le cruel ! il le croit : ah ! j'allais tout riſquer :

( Eulalie paraît maſquée dans le fond du Théatre. )

On m'obſerve ; il n'eſt pas tems de me démaſquer,

( haut . )

Verſeuil , uniſſons-nous : je connais Dorimene ,

Elle n'est point volage , &j'en ſuis très-certaine.

Faites ici pour moi ce que je fais pour vous ,

Je vous rendrai fon cæur , rendez -moi mon Epoux.

C'eſt de vous déſormais que j'ai droit de l'attendre

Vous pouvez tout ſur lui .

VERSEUIL.

Que faut- il entreprendre ?

Parlez , j'oferai tour & m'en fais une loi .

DORIM E N E.

Puiſſiez -vous n'avoir pas plus de peine que moi ! :

Mais on vient.

VERSEUIL. ·

Maudit ſoit l'importui

DORIMENE , à parz.

Dorimene

Quel doux rayon d'eſpoir vient d'adoucir ta peine!

陈:

SC Ε Ν Ε ΙΙ Ι:EN 1

EULALIE , fous le Domino d'Amazone

qu'avait Cloris au ſecondActe. VERSEUIL ,
DORIMENE.

EUL ALIE.

Ah : ah , le têteà tête a l'air aflez touchant.
VERSEUIL.

C'est Cloris : faites treve à votre eſprit méchant

Beau maſque , laisſez-nous,

F

H !
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EUL ALIE.

Vous vous moquez , je penſe ;

J'ai deux mots à yous dire.

VERSEUIL.

Et je vous en diſpenſe.

Je vous connais affez pour oſer parier

Qu'il n'exiſte entre nous rien departiculier :

Vous ſavez que pourmoi vous n'êtes pas maſquée.

EULALIE.

Vous n'êtes pas galant; je ne ſuis pas fâchée

Que ce beau maſque-ci du propos foit témoin .

J'eſpere , grace au Ciel , m'en ſervir au beſoin.

Vous me refuſez donc ? ....

VERSEUIL.

Eh ! laiſſez -nous de grace.

EULALIE.

Detout mon cæur , Monſieur , j'abandonne la place;

Mais j'emmeneavec moi le maſque que voici ::

J'ai deux mots à lui dire... amuſez -vous ici.

VERSEUIL , bas à Dorimene

Quoi ! vous m'allez quitter ?
DORIMENE.

Il le faut ; mais i'eſpere

M'échapper promptement. Je ſonge à notre affaire ,

Et ſur cet objet-là j'oſe encor me flatter

De rapporter bientôt de quoi vous contenter.

( Eulalie fait quelques agaceries à Verſeuil, qui les

reçoit d'un air mécontent ; elle fort avec Doria

mene d'un côté , Germiyal entre de l'autre , Eu-.

lalie laiſe aller Dorimene & court à lui . )

و

t
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SCENE I V.

EULALIE ,VERSEUIL ,GERMIV ALi

EULALIE.

Je vous trouve à propos.
GERMIVA L.

C'eſt Cloris... bien ſenſible

A Phonneur de vous voir ; mais il n'eſt pas poſſible

Que nous ayons pour l'heure un plus long entretien ,

Et nous nous connaiſſons l'an & l'autre trop bien.

EULALIE.

Me voilà donc encore une fois refuſée ?

GERMIV AL.

Le bal va vous offrir une vengeance aifée .

EU LALIE.

Oui , Meſſieurs, foyez sûr que je me vengerai

De ces deux refus - là , dès que je le pourrai.

( Elle ſort. )

>

SCE NE V.

VERSEUIL , GERMIVAL.

GERM IV AL.

Mon cherVerſeuil, j'éprouve un charme inexpri
mable

Je viens d'entretenir un objet adorable :

Un tréfor , mon ami , d'eſprit & de gaité ;

Un air , une tournure , une vivacité :

Nousn'en fommes encor qu'aux points préliminaires

Mais j'ai lieu de penſer qu'ils ne dureront gueres.

Oh ! me voilà fixé ; j'eſpere , cette fois,

En faveur de l'objet , lui conſacrer.... fix mois.

Tu devines,

VERSEUIL.

Qui , moi? Non , je vous certifie ;

Que m'importe au ſurplus ?

>
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GERMIVAL.

Eh bien , c'eſt Eulalie .

VERSEUIL.

Eulalie ! ah ! le trait eſt par crop fort auſſi,

Ceſſez de vous flatter , car elle ſort d'ici .

GERMIVAL.

Ah ! la prévention eſt tout- à - fait nouvelle ,

Je viens d'un rendez -vous que j'avais reçu
d'elle.

Motus : on vient.

>

>

S CE N E VI.

GERMIVAL , VERSEUIL , SELMOUR ,

maſqué.

SELMOUR.

LESSIEESSIEURS , tirez- moi d'embarras..

Vers ces lieux Eulalie a dû tourner fes pas ,

Je m'étais promené tout le bal avec elle ;

Mais elle a diſparu.

GERMIVAL , faiſant ſigneà Verſeuil.

J'en fais quelque nouvelle.

SELMOUR.

Qui , vous , Monſieur ?

GERMIV AL.

Oui , moi : je la quitte au moment.

J'ai cauſé fort long-temps avec elle.

SELMOUR.

Comment ?

VERSEUIL.

Allez , ne croyez pas ce qu'il vient de vous dire.

On l'a joué ; c'eſt moi qui pourrai vous inſtruire :

Elle fort d'avec moi.

SELMOUR.

Grand merci. C'eft fort bien ;

Mais qui croire des deux ? car je n'y conçois rien.

GERMIVAL.

Je ſuis ſûr de mon fait.

í
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SELMOUR à Verſeuil.

Vous êtes ſûr du vôtre

Et moi du mien , tous deux vous vous trompez.

GERMIVAL.

A l'autre.

VERSE UIL.

Encore un de joué.

SELMOUR.

C'eſt un fait très - conſtant

Qu'elle n'a pas quitté mon brasun ſeul inſtant ;

Au ſurplus , il faut bien que ce débat finiffe ;

Je veux abſolument que ceci s'éclairciſſe.

Allons tous trois.... Parbleu , juſtement la voici.

VERSEUIL.

Ah ! cue vois -je ?=忘

5

SCE N E VII.

LES PRÉCÉDENS, EULALIE avec for

Domino , ſans maſque.

SELMOUR , à Eulalie .

A PROPOS vousarrivez ici ,,
Nous diſputions, très - fort quand vous êtes venue ,

Madame , qui des trois vousavoit reconnue.

EULALIE.

Je n'ai vu ces Meffieurs qu'un inſtant , & mon caur

Se reſſouvient encor de leur accueil flatteur :

D'un refus très- formel tous deux m'ont honorée.

GERMIVA L.

Ah ! vous venez de faire une noirceur outrée

Et vous avez changé bien bruſquement d'habit.

E U L A LI E.

Je n'en ai point changé , croyez ce qu'on vous dit.

VERSEUIL.

Quoi ! ce n'étoit pas vous ? ..... Que faut- il que

je penſe ?

Qui donca demes maux ſurpris la confidence ?

4
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EUL ALIE.

Vous voilà tous les deux fort intrigués ; il faut;

De cet embarras -là vous tirer au plutôt ;

J'étais dans le ſecret un peu trop compromiſe

Pour laiſſer plus long- tems ſubfifter la mépriſe.

Ecoutez -moi tous deux , vous en avez beſoin :

Le maſque que voici ſervira de témoin .

Que je vous ai tous deux joués de compagnie :

Vos déclarations m'avaient fort réjouie ;

J'ai cru pendant le bal pouvoir m'en amuſer

Je l'ai fait ; il eſt tems de vous déſabuſer :

J'ai traité vos projets de jeu , de perfifflage ;

En rire m'a paru le parti le plus ſage ,

S'en fâcher ,c'eût été les croire dangereux ;

Uneautre , ſous mon nom , a ſurpris vos aveux,

GERMIVAL.

Madame , la mépriſe en effet eſt cruelle.

C'eſt vous qui m'inſpiriez ce que j'ai dit près d'elle ;

Mais puiſque mon amour vous couchait auſſi peus

Je ſuis charmé qu'un autre en ait ſurpris l'aveu :

Mes torts auprès de vous n'en feront pas peut - être

Pour votre Subſtitut.

EULALIE,

Voulez-vous le connaître ?

Sur ce chapitre-làje puis vousmettre au fait.

GERMIVAL.

Vous me ferez plaiſir ; car , à vous parler net

Ce qui,dans monmalheur,pourrait bien me diſtraire,
C'eſt que mon entretien n'a pas paru déplaire ;

Er l'on pourrait cirer parti de ce tour- là.

EU L AL IE.

Je n'y mets point obſtacle , & je voudrais déjà

Savoir votre triomphe ; il faut donc vous inſtruire

Vous aurez moins de peine alors à vous conduire ;

Mais il n'en faut pas moins employer tout votre art,

GERMIVAL.

Ah ! j'ai donc deviné : c'eſt la belle Saint-Fard ?

>
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EULALI E.

Point du tout.

GERMIVAL:

En ce cas , c'eft donc la Préfidente ?

EULALIE.

Encor moins.

GERMIVAL,

Ah ! j'y ſuis : c'eſt la jeune Eliante ?
J'aurais bien dû d'abord la reconnaître au ton.

EU LA LIE.

C'eſt mieux que tout cela .

GERMIVAL.

Je me rends.

EULALIE.

C'eſt Marton .

GERMIVA L.

Marton , notre Soubrette !

EULALIE.

Elle-même en perſonne,
GERMIVAL,

Vous riez.

EU L ALIE,

En honneur.

GERMIVAL.

En ce cas , la friponne

Vaut fon prix:comment,diable!avoir autant d'eſprit !

EULALIE.

Par les yeux de l'amour tour objet s'embellit ;

Mais ce qui pourraît bien un peu vous compra

mettre ,

C'eſt que de votre ſtyle elle montre une lettre

Danslaquelle , dit-on , vous vous êtes donné

Pour ſon adorareur le plus paſſionné,

GERMIVAL.

( A part. )
( Haut. )

Jeme ſuis enferré. ..... Madame, ſa fineſſe

A ſurpris cette lettre écrite à votre adreſſe.
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EULALIE.

Moi , je n'y prérens rien ; vous vous arrangerez

Avec Marton, Monſieur, tout comme vous voudrez.

GERMIVA L.

Le tour eſt un peu vif; mais ce qui me conſole ,

C'eſt que Verſeuil & moi nous iouions même rôle. “

EULALIE.

Un moment,s'ilvous plaît. Verfeuil eſt plus heureux ;

Pour lui le cour n'eſt pas auſſi malencontreux ,

Et ſon honnêteté ſera récompenſée.

Sa déclaration m'avoit moins offenſée ,

J'avais lu dans ſon cæur , & j'y voyais très bien

Qu'un penchant étranger y combattait le ſien .

Je conſerve pour lui la plus fincere eſtime ,

Et c'eſt par le moyen de mon amie intime

Qu'aujourd'hui j'ai voulu faire fonder fon cæur ,

Et lui rouvrir encor la route du bonheur.

Notre art a réuſli : ſon ame dévoilée

Dans toute la candeur à nos yeux s'eſt montrée.

Qui, Verſeuil , vous avez mérité des amis ,

Et l'on va vous tenir ce qu'on vous a promis ;

Vous n'avez pas perdu le cæur deDorimene.

GERMIVA L.

Pour celui-là , j'eſpere, on aura de la peine

A l'en perfuader ;ce que nous avonsvu

Nousdiſpenſe , d -peu -près de croire à ſa vertu.
EUL ALIE.

Eh bien ! rougiſſez donc de votre inconſéquence ,

Et gardez -vous toujours de croire à l'apparence :

Ce Vernicour , l'objet de vos ſoupçons jaloux ,

Le voici . ( Elle ouvre Jon Domino & reparait ert

Cavalier comme au premier Ade.)

VERSEUIL.

Juſte Cic!!

E UL ALIE.

Me reconnoiſſez -vous ?

( En ce moment Dorimene & Cloris s'approchent
leniement chacune du côté de leurs époux. )

SCENE
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* SCENE VIII ET DERNIER E.

LES PRÉ CEDENS , DORIMENE ,

CLORI S.

VERSEUIL,

H ! Madame... Grands Dieux.... Qu'ai-je fait ?

Quelle injure ! ....

Mes ſoupçons outrageaient la vertu la plus pure :

Je ſuis un monſtre affreux.

EULALI E.

On a tout oublié :

Connaiſſez mieux , Verſeuil , l'amour & l'amitié.

VERSEUIL.

Oui, je veux déſormais leur conſacrer ma vie :

Je vole réparer ....

EULALIE.

Non , c'eſt à mon amie

A diriger vos pas. Elle a compté ſur vous ,

Et vous avez promis de lui rendre un époux ,
Si les ſoins vous rendaient le cæur de Dorimene.

VERSEUIL.

Ah ! j'entreprendrai tout.

DORIMENE, s'approchant démaſquée.

Vous n'aurez point de peine :

J'ai retrouvé ton cœur & le mien....

VERSEUIL.

Quoi , c'eſt vous !

Chere épouſe....Madame.... Hélas... à vos genoux !

DORIMENE.

Je ne me ſouviens pas de t'avoir vu coupable.
VERSEUIL.

Qui , oui, je fusun monſtre , & ta bonté m'accable ;

Mais je meurs à ces pieds d'amour & de remords :

Puiſſé je de mon ſang effacer tous mes torts,

G
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DORIMEN E.

Quand on touche au bonheur ſe ſouvient-on des

peines ?

Va, de ton repentir j'ai des preuves certaines :

Que ta punition ſoitdem'aimer toujours.

VERSEUIL , très -vivement..

L'amour eft l'amitié vont embellir mes jours .

T'abjure mon erreur & déteſte mon crime ;

Compte ſur mon amour , mon refpe & , mon eſtime.

Elle m'a pardonné ! félicitez -moi tous ,

Mes amis , quel moment !

S'E'L MOUR , ſe démaſquant.

Je jouis comme vous

Du bonheur d'être aimé d'uneépouſe chérie ;

Mon cæur eût trop ſouffert de quitter Eulalie.

Je reprens mon vrai rôle , & je ſuis bien flatté

Defuir juſqu'au ſemblant de l'infidélité.

GERMIVA L.

Ils ont le diable au corps avec leur pathétique ;

Ils m'accoutumeraient au ſtyle dramatique :

Sortons.

( En ſe retournant il apperçoit Cloris une lettre à la

main & maſquée. )

CLORIS.

Je viens ici renouer l'entretien.

GERMIVAL.

Me voilà pris .

CLORIS.

Comment ! vous ne me dites rien ?

Quel contre-temps fitôt a pu glacer votre ame ?

Auprès de moi tantôt vous étiez tout de flamme ?

GERMIVAL l'obſervant .

On a beau n'avoir dit que vous êtes Marcon ,

Je n'en crois rien du tout. Votre eſprit , votre ton

M'ont ſéduit ſous le maſque & me charment encore ,

Mon cæur croit voir envous un objet qu'il adore ;

Tenez , par charité , ne vous démaſquez pas :

Si vous étiez Cloris , jugez quel embarras :
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J'aurais trop à rougir devant unpareil juge ;

Votre mafque du moins me laiſſe un fubterfuge :

Je vous donne le choix de mia punition.

CLORIS.

Soit, je vous prens au mot ; & ſans réflexion

Il faut donc m'adrefier tout ce que cette lettre

A l'objet de vos vaux ſemble devoir promettre.

GERMIVAL .

Eh bien ! s'il faut tenir tout ce que j'aipromis

J'aimerais encore mieux que vous fuffiez Cloris .

CLORIS ſe démaſquant.

Oui , monftre, je la fuis, & , malgré ton adreſſe ,

Je n’exige pas moins l'effet de ta promeſſe ,

Ou finon , à l'inſtant , tout le Public inſtruit......

GERMIVAL.

Je m'en défens en vain : ta gaîcé m'a féduit.

Fais ce qu'il te plaira ; je connais tous les charmes

D'une eſpiegle charmante , & je te rends les armes.

CLORIS.

Commençons.

( Elle lit : « Je ſuis d vos genoux , Madame. » )

A genoux.

GERMIVAL
.

A genoux ? c'eſt bien fort.

CLORIS .

A genoux .

GERMIVAL ſe met à genoux.

M'y voilà : décide de mon fort.

J'ai fait le premier pas , & c'eſt le ſeul qui coûte

Leur exemple touchantm'en a tracé la route ,

Et mon cæurſoulagé ....

CLORIS , le relevant.

Leve- toi , mon ami ,

L'attitude te gêne , elle me gêne auſſi .

Il faut te pardonner , c'eſt mon cæur qui l'ordonne ;

( Elle déchire la lettre. )

A fou goût naturel il faut qu'il s'abandonne.

Un demi-repentir ſuffiſait à Cloris ,

Et l'effort qu'il te coûte en augmente le prix,

>
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GERMIVA L.

Ah ! par ce dernier trait tu me rends à moi-même.

Je commence à rougir de mon erreur extrême ;
Pardonne à ma raiſon un inſtant de ſommeil

Je n'en goûte que mieux le prix d'un tel réveil.

Plus j'étais égaré, plus ta douce indulgence

A de droits dans mon cøur à ma reconnoiſſance.

Mes amis , je vous dois mes nouveaux ſentimens

Soyons tous trois époux ſans ceſſer d'être amans :

J'adopte volontiers cette heureuſe méthode

Mais ne nous flattons pas d'en amener la mode.

FIN.
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